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tent plus volontiers et rendent plus ai-

eémtnt la parole des enfansy comme
moins fortement arttculëe et plus ana-

logue
f par ses sons clairs, à la portéo

tie leur organe vocal ; néanmoins ce

perroquet imite aussi le ton grave d^une

voix adulte ; mais cette imitation sem-

ble pénible, et les paroles qu^il pro-

nonce de cette voix, sont moins dis-

tinctes. Un de ces perroquets de Gui-

née, endoctriné en route par un vieux

matelot, avoit pris sa voix rauque et sa

toux , mais si parfaitement qu'on pou-

voit s'y méprendre; quoiqu'il eût été

i^onné ensuite à une jeune personne
y

et qu'il n'eût plus entendu que sa voix,

il n'oublia pas les leçons de son pre-

mier maitre , et rien n'étoit si plai-

dant
, que de l'entendre passer d'une

voix douce et gracieuse à son vieux

enrouement et à son ton de marin.

Non-seulement cet oiseau a la faci-

lité d'imiter la voix de l'homme; il

«emble encore en avoir le désir ; il le
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